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MERKUS (Pierre-Guillaume), Sergent d'ar-

tillerie (Jersey, 10.7.1874-Nyangwe, 25.7.1894). 
Né de parents allemands, il fit ses études 

primaires à Lubeck, puis entra à l'École Mili-
taire de Berlin et obtint, au sortir de l'École 
de Guerre de Hanovre, le brevet d'enseigne 
d'artillerie. Il était versé dans l'étude des 
langues et parlait, outre l'allemand, le fran-
çais, l'anglais, le russe, le hollandais, l'italien. 

A dix-neuf ans, il s'engageait à l'État Indé-
pendant du Congo (6 février 1893) et s'em-
barquait à Anvers, sur le steamer Akassa, 
pour Boma, où il arrivait le 8 mars. Là, il fut 
désigné pour le district du Lualaba, où la cam-
pagne arabe battait son plein. Dès le 18 mars, 
il quittait Boma pour Kasongo, où il n'arriva 
qu'après sept mois de voyage (14 octobre) ! 
11 y rencontra de Wouters d'Oplinter, qui lui 
laissa le commandement d'une petite garnison 
de 20 hommes valides et le soin de nombreux 
malades revenus des campagnes antérieures. 
Puis, de Wouters, avec 70 hommes, rejoignit 
Dhanis et le D r Hinde, qui surveillaient en ce 
moment le camp de Rumaliza, à peu de dis-
tance de Kasongo, Quelques jours plus tard, 
Dhanis faisait parvenir à Merkus l'ordre de 
lui envoyer par le Lualaba et la Luama toutes 
les cartouches dont il pouvait disposer. 
Quelles ne furent pas la consternation et 
la fureur de Dhanis, deux ou trois jours 
plus tard, quand il vit arriver Merkus con-
voyant en personne les munitions ! Il avait 
donc laissé Kasongo sans défense ! Quelle 
imprudence ! Rumaliza, qui avait partout des 
espions, ne tarderait pas à en être informé. 
De Wouters partit sur-le-champ avec un déta-
chement, espérant pouvoir se jeter entre le 
camp de Rumaliza et Kasongo avant qu'il fût 
trop tard. Grâce à une terrible tornade qui 
arrêta la marche des Arabes, mais non point 
la sienne, de Wouters parvint à devancer 
l'ennemi et, se jetant à sa rencontre, l'attaqua 
de front. Voyant leur manoeuvre déjouée, les 
Arabes battirent en retraite. 

Le 6 janvier 1894, il fut transféré au poste 
de Nyangwe. C'est là que la fièvre vint le 
terrasser, le 26 juillet (1894). 

20 octobre 1948. 
M. Coosemans. 
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